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Préface


Le haïku comme un kintsugi


Le kintsugi, ou art de la réparation de la céramique à la laque poudrée d'or, serait né au Japon à la fin du XVe siècle, lorsqu'un seigneur prit soin de faire agrafer un bol à thé chinois brisé, lui offrant ainsi une seconde vie. C'est à la même période qu'un moine zen, Sen no Rikyu, sort la pratique de l'art du thé des précieux palais pour la ramener dans une simple cabane de jardinier, afin de mieux consacrer la relation fragile de l'homme avec son environnement par nature précaire. On raconte qu'avant d'être contraint au suicide par Toyotomi Hideyoshi, un seigneur de guerre jaloux, Sen no Rikyu avait coupé tous les volubilis que le grand guerrier espérait contempler devant le pavillon de thé, pour ne garder qu'une seule fleur, disposée dans un simple vase. Cette façon si japonaise de saisir l'instant commence à se retrouver à la même période dans le haïku, ce court poème qui se lit d'un souffle pour tenter de coucher en quelques mots jaillissant en cascade, du haut vers le bas, le sentiment d'un instant précieux parce que fugace. La plupart du temps en écho à une saison, il s'énonce en trois vers ramassés de 5, 7 et 5 syllabes, pour ce qui constitue son équivalent français, suivi à la lettre comme dans l'esprit par les trois artistes de ces Paysages sensibles. Matsuo Basho transmettra à ses élèves en poésie au XVIIe siècle l'unité de l'homme et de l'objet. Ainsi, l'économie de mots, d'articles et de conjugaisons nous rapproche-t-elle de l'Unité et vient nous rappeler qu'il n'est de différence aucune entre humanité et nature, comme si du, poème même, ne restait que le souffle.
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